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ее bientôt disparaître de nos réfcl- Recettes pour débarcsser le* 
lto' abeilles Jer poux.—Pour débarras-

GM. МіснаІ’і) j ser tes abeille* des poux, on peut 
Ingénieur-agronome. Witter les fumigations de pXrèthre, 

de jusquiattie, de stramoine, faites і 
avec le* plus grands ménagements; 
mais, on le comprend, une fumiga­
tion capable de tuer les poux dont 
les abeilles sont couvertes pourrait 
u’être pas sans danger pour celle- 
ci.

Protection des ruches contres les 
fourmis.—Le senl bon moyen d’em 
pécher les fourmis de pénétr 
les paniers est de disposer ceux-ci 
sur un plateau fixé sur des piquets 
à soixante centimètre environ au- 
dessous du sol. Autour de chacun 
des piquets-supports, un peu au- 
dessous du,tablier, on trace à l’aide 
d’un pinceau, un larg 
glu. Pour s’introduire dans un ru­
cher ainsijdisposé. les fourmis doi­
vent nécessairement monter par les 
supports, mais rencontrant lencon- 
trant l’anneau de glu sur leur che­
min, elles ne penveni ftynchir cet 
abstacle.

Cette façon de disposer les ruches 
serait aussi le mettre celle-ci à 
l’abri de la visite des crapauds, 
souris, mulots, etc.
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X Lee Chenilles à Tente
———— ■ iuiO

Ш Lé service de l’entomologie des 
Ш ,-des fçrmesexpérimentale du Minis­

tère fédéral de l’agriculture^ Otta­
wa a récemment publié, sur les 
chenilles à tente, une circuUWfè ré­
digée par M. J. M. Swaine, àide- 
entomQldglste pour les insectes de 
forêts, au service de l'entomologie.

Cette publica tion traite des che­
nilles à.tente défeuillante*lqtiilont 
été si nombreuses, eu igir.i'dans 
certaines paaties du Canada. .Elle 
danne une description des différen 
tes phases des insectes, leut; évo­
lution et leurs habitudes y: Sont dé­
crites avec force détails. Lancbe, 

... trille à tente américaine construite 
W j eu mai et juin, les grosses tentes d- 
Ш ] soie, si connue des propriétaires de 
Æ 1 fruits, d’où elles sortent pour se 
ии і nourrirent sur te feuillage aypisi- 

I tf.fi f■ g-' Æ g- .g; ^leZ nant. Cette espèce se rencontre
' V V- 4- V-S-V-Airw-plus eopnnuiiémeut dans les 'ver­

gers ; elles attaque pourtant 'led di­
verses essences d'arbres. Lia. johe- 
aille à tente des forêts ne tressé pas 
de tente, mais s'abat sur les feuil­
lage par groupes de plusieurs 
vingtaines qui vont, entre tehaps, 
se reposent: le tronc ou lesét bran­
ches inféruures. Cette espèce 
nourrit pri ci paiement sur les ar­
bres d’essence décidue comme le 
peuplier et le bouleau. Ces /deux 
espèces étaient très abondantes 
Vannée dernière, particulièrement 
dans la province de Québec>etl’ou 
voit leur masse 4’ceufs en formes 
d’anneaux sur les rameaux des ar­
bres fruitiers et sur les essences dé- 
ciduee d’ombrages et de forêt, 
dans beaucoup de régions. La cir­
culaire en question donne un comp­
te-rendu très complet des mesures 
à adopter pour combattre ces insec­
tes dangeureux. Les voici en 
quelques mots : enlèvement et des­
truction des masses d’oeufs, pulvé­
risation à l’arséniate de plomb 
au vert de Paris des arbres infestés; 
encerclement des arbres pour em­
pêcher les chenilles errantes d’y 
monter. Enfin elle donne des for­
mules ^pour la préparation du mé­
lange et son mode d’emploi.

Cette publication (circlaire N 
de l’entoinoloie) est fournis sur de­
mande adressée aubureau des pu­
blications du-Ministère Ш Vagri- 
ture, Ottawa.
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Dégâts et prévention 
du charbon de l’avoine

autre chosejque le "germe de la ma­
ladie”, comme on pourrait l'appe­
ler. Elle est formée des s potes du 
charbon, spores qui s’attachent au 
grain sain pendant la moisson et le 
battage, qui se répandent sur le sol, 
et qui germait l’année suivante 
pour causer encore davantage de 
dégâts sur la récolte nouvelle.

C'est une infection qui n 'en finit 
plus si on qe fait rien pour l’enray­
er, pour la prévenir. Elle sera plus 
ou moins prononcée suivant les an­
nées, augmentanteu général durant 
les saisons pendant lesquelles la ré­
colte est moins vigoureuse, à 
de la sécheresse et surtout de la trop 
grande humidité.

De tous les moyens préventifs 
connus à ce jour le meilleur, le 
plus simple et le plus à la portée 
des cultivateurs est certainement 
remploi de la FORMALINE. On 
l’applique comme suit ;

Pour 50 miuots d’avoine, mélan­
ger une pinte de formaline (achetée 
pour $o.so à peu près dans 11’im- 
porte qu’elle droguerie) auec 40 
gallons d’eau et arrosez la 
ce avec cette solution. ,.A cet effet 
il est préférable d'étendre le grain* 
sur un placher bien propre et de le 
bien remuer à la pelle de sorte que 
tous les gfains soient humectés. 
L'opération ayant l’après-midi ou 
le soir, il faut remasser le grain en 
tas et le recouvrir avec des toiles 
ou des poches afin que la formaline 
ne s’évapore pas. C’est pour cette 
raison aurai qu’il ne faut pas lais­
ser la bouteille de formaline ouver- 
te» ni préarer la solution à l'avance. 
Le lendemain matin", l'avoine est 
bonne à semer, mnis .il ne faut pas 
la garder humide plus de 15 heu­
res, sans quoi sa germination pour­
rait en être affaiblie. En semant, 
il faut bien surveiller le débit du 
semoir, au cas que le grain serait 
encore humide et collant.

Le dernier nninéro du Passe- 
Temps (502) contient sept morceax 
de musique dont voici les titres :

lo La Catastrophe de l'Empress 
couplets dramatiques crée par Des­
marteau ;

2o Canadiens, Groupons-Nous ! 
chant patriotique crée par Desmar­
teau ;

Зо A St-Halo, chœur à 4 voix 
inégales ;

4o Laissez-moi mourir, jolie mé- 
ou iodie, inédite d'Emilio Briset ;

ôo Sonvenir du Canada, valse- 
lanciers sur des airs canadiens ;

60 Albert-Valse, pour le piano 
par Anna Boisclair :

7o Les Prévoyants du Canada, 
dédié anx Mutualistes Canadiens ;

80 Nos Martyrs Canadiens, poè­
me dit par M. Page au Chanteclair;

80 La Cloche, petit poème en 
-Â—J* prose de O. de Montigny ;

lOo'J’af l’Air Fin, monologue 
Abeilles 111 1 inédit de Carton Charles ;

llo Encarcanée, chronique fan- (Suite de la deuxième page) 
taisiste'par Jean Pic.

Il faut avoir été juge aux concours 
de récoltes sur pied pour savoir 
comme la plupart des cultivateurs 
ignorent les dégâts que leur 
chaque année le charbon de l’avoi­
ne et se coucient peu de les préve­
nir. Quand on visite un champ et 
qu’on fait remarquer à sou proprié­
taire que le grain est attaqué par le 
charbon, il vous répond ordinaire­
ment avec un haussement d’épau­
les : “oui, il y a quelques épis noir’ ’ 
ou bien "c’est la sécheiesse", un 
autre dira “c’est l’humidité”. Un 
autre dira que c’est la première fois 
qu’il remarque quelque choss de la 
sorte. Mais ce qui est le plus frap­
pant c’est de voir combien peu il y 
en a qui se rendent compte de toute 
l’étendue du dégât que cette mala­
die cause à leur récolte. Le meil­
leur moyen est d’entrer dans le 
champ avec le cultivateur et de se 
mettre à compter avec lui en les ar­
rachant, tous les épis malades, qui 
ait lieu de porter une belle grappe 
de beau grain pesant, ne poiteut 
qu’un amas de poussière noire, col­
lante, qui se répand aussitôt que 
l’on écrase la balle. On s’aperçoit 
alors que dans les champs où la 
maladie est presque imperceptible à 
première vue, on trouve facilement 
10, 15, 20, 25, 30, 40, 50p. c. et sou­
vent davantage dans des cas plus 
graves, des épis infectés.

Cela signifie tout simplement une 
perte nette de 10, 15, 20, 25, 30, 40, 
50 p. c. et plus de la récolte, en 
quantité, sans comdter que la qua­
lité du grain qui reste est nécessai­
rement inférieur, surtout au point 
de vue de la semence.

En face de ces Wits, en face de 
l’ignorance complète de la présence 
de la maladie dans un champ, et 
de tta nature, de son développement, 
etc., on comprend qu’il y ait peu 
de cultivateurs qui songent à la pré­
venir.
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Moyens d’arrêter les essaims — 
Divers procédés sont conseillés, 
mais le suivant, nous- parait le 
plus infaillible.

Prenez une petite glace, ou sim­
plement un morceau de glace bri­
sée ; placez-vous de façon à metre 
l’essaim entre le soleil et vous, et 
faites voyager rapidement les ray- 

réfléchis par votre glace dans 
la masse tourbillante des abeilles : 
presque toujours, après un moment 
d’hésitation, celles-ci se posent 
un abri à leur portée.

Pour changer, sans danger les 
abeilles de ruches—Le chloroforme 
stupéfiiant les abeilles, on peut à 
l’aide de ce précieux agent, les 
changer de ruches, lors de la récol­
te du miel. Il suffit pour cela de 
diriger dans la ruches, à l’aide 
d'un appareil quelconque, das va­
peurs de chloroforme ; le liquide se 
vole lise et se mêle ainsi à l’air res­
piré par les abeilles,

. . , . ... . à raison de la cause qui l'a engen-
Aussi plusieurs articles instruc- drée.

tifs et amusants, portraits et bio- Nous avons suivi pendant plu- 
graphies d'ailistes et la lfiième le- sieurs années un cheval qui faisait 
çon de chant Un numéro, 5 sous u*1 service très actif, et qui portait

à chacun des coudes une callosité de 
ce genre atteignant les dimensions 
de la tête d'un homme. En général, 

$2-00. Adress Le Passe-Temps, 16 l'éponge (crapaud), est plutôt gê 
Craig-Est, Montréal. liante, disgracieuse, que nuisible.

Catalogue de primes envoyé ^«^nt^lle peut devenir sensible 
r - 11 u point de nécessiter la suspension

du travail Dès qu’on aperçoit 
excoriation, un frottement, à la sur­
face de la région, il importe de sur­
veiller la manière que le cheval se 
couche. Si ce dernier se eouche en 
vache il y a indication d'y réhaédier 
soit en enveloppant le pied, soit, 
de préférence en faisant 
conrcir la branche interne du fer 
pour 1’зіпpêcher de porter contre ie 
coude.
(Reproduit de Goubaux & Barrier.)

Synopsis of Canadian Hortb-Wsst 
Lend HesnlaHens

THK sole head of a fun illy, or any male 
over 18 years old, may homestead n quarter-sec 
Uon of available Dominion laud in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. The applicant must 
appear in person at the Dominion ..ends A*en 
су or Sub-Agency for Abe District. Kntry bv 
proxy may be made at the office of any Local 
Agent of Dominion Lands (not sul.-agenti, on 
certain conditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three veers, 
homesteader may lire within nine miles of hi* 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certains conditions. A habitable house ie re­
quired m every caae, except when residence is 
performed in the vicinity.

In certain district* a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side his homesdead. Price Si per acre. 
Duties—Six months residence in each of six 
years from date of homestead entry (including 
the time required to eam homestead patent) 
and 50 acres extra cultivation.

A Homesteader who ha* exhausted his home­
stead right and cannot obtain a pre-emption 
may take a purchased homestead in certain 
districts. Price $д per acre. Duties—Meat 
reside six moaths in each of three years, culti­
vate so acres and erect a house v.-urth $300.

The area of cultivation* is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony land.

W. W. CORY-
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par la poste 6 sous. Abonnement 
un an, Canada $1.50 Etats-Unis

ons

sur gratis. une

PComme ou le voit, le procédé est 
simple et ces résultats si en 
géants, que les cultivateurs qui 
ont conscience des dégâts inaperçus 
que leur cause le charbon de l’a­
voine, ne devrait jamais hésiter à 
l’employer chaque année. On 
verra alors cette maladie désastreu-

1coure -

rac-
poussière noire dont nous ve­

nons de parler, qui a pris la place 
de l'amende du grain malade, n’est

La ;r

mПершу of the Mini-t.r of the Interior. 
N. В.—Unauthorized publicatioe of this ad­

vertisement willaot be paid for.—52221.
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TME KING OF BEASTS skills FAMILY- THE 3 BABIES BORRmL ИЕШ6ЕМЕ JUlYl8gl907- Д£ИЬІЦДаГ 1

CIRQUE, MUSEUM, MANEGERIE
L’espace nous manque pour énumérer nos incomparables attrac­

tions nous ne pouvons que mentionner les suivante. :

La Grande Famille NELSON, 9 Acrobates 

La, Grande Troupe d'Eléphants drossés 

La Famille Lawande
Les plus audacieux cavaliers snr chevaux sans selle

Les Sœurs LORET, Papillons Humains 

KING GEORGE V
Le cheval le plus merveilleusement dressé de l’uni ver» Il a 

coûté $25 000. LA FAMILLE MILLER, célèbre en équitaiion- 
LES DE t’OISEB; équilhristes sur fil de fer—Le cirque de singes 
et babouins de FELIX DE MARCESNEMO et NEMO, acrobates 
comiques—STEVE MIACO, le clown le plus amusant de l’Améri­
que et ses 40 assistants.

REPRESENTATIONS A 2 H. ЕГ A 8 H. P. M.

GRANDE PARADE DANS LES RUES
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